
Une vision puissante de l'économie
moderne

(Retardé)
Noire  époque est ibicn celle des grandes foires éco-

nomi ques , des manifestations d o n n a n t  asile à la pro-
duction moderne et permettant ainsi  au public de se
rendre  compte des progrès acquis d'année en année
dans  toutes  les branches de l' ac t iv i té  industr ie l le  el
commerciale. C'est d' ai l leurs là une constalation fai-
te par  les organisateurs de nos deux foires suisses ,
celles de Lausanne  et de Bûle , sans omettre le Salon
international de l 'Automobile de Genève. Au nombre
de ces o rgan i sa t ions  étrangères qui intéressent lout
sp écialement noire  pays , il convient de citer la Foire
In t e rna t iona l e  de Lyon , à. laquelle la Suisse apporte
un large t r i b u t  de collaboration.

En ces temps où le salut économique apparaî t ,
non pas clans une pol i t i que de barrières douanière s
hermétiquement closes , mais dans une formule per-
mettant une  reprise des affai res  sur les marchés in-
ternationaux , une reprise des grands échanges, il
n 'est pas inu t i l e  de souligner brièvement la réelle
valeur générale que présente, du 4 au 14 mars 1937.
celte Foire In t e rna t iona l e  de Lyon , à laquelle le com-
merce et l ' i ndus t r i e  suisses se fon t  valoir.

Ainsi  qu on peut  le remarquer  en étudiant les ré-
percussions du Comptoir  suisse , notamment , le rôle
joué par une  grande fo i re  d 'échanti l lons , dans l' acti-
v i té  économi que , est cap ital.  Une telle organisation
est bien fai te  pour révéler les besoins et susciter les
achats.  Il  esl heureux de souligner en ce temps , que
mal gré les ta r i f s  douaniers  et la sévérité des contin-
gen tements , il subsiste par tou t  le ferme désir d' une
col labora t ion  commerciale.  Nous l'avons vu tant  à

-Hû-le qu 'à Lausanne , l'an dernier , nous le Terrons à
Genève pour l' automobilisme , à Lyon pour l'activité
économique en général , ce mois de mars.

En ce qui concerne le point  de vue suisse — car
c'est à ce dernier  que nous voulons nous attacher
essen t i e l l emen t  ici — force nous est de constater
que la Foire de Lyon nous apporte de précieuses
indica t ions  sur l'or ientat ion actuelle du négoce. Elle
provoque en ou t re  un mouvement  de transactions
dont  notre pays (bénéficie en divers domaines. Cette
année , ce sont près de quaran te  pays qui partici pent
à celte vaste organisat ion lyonnaise. Ainsi que ce fu t
le cas pour d' autres manifestat ions françaises , la Suis-
a lout  in térê t  à prêter la plus vive at tention à la
Foire de Lyon , obtenant ainsi  par réci procité un in-
térêt  semblable à ses propres créations. En 1935, ce
fut  en pa r t i cu l i e r  le cas , lors de la Journée du Jura
f r a n ç a i s  au Comptoir  Suisse de Lausanne , en 1930
encore , la Foire Suisse de Lausanne reçut également
la visite d' un très i m p o r t a n t  con t ingen t  de Chablai-
s iens , accompagnés  de l 'Harmonie  chabla is ienne , de
Thonon.  El ces exemp les se re t rouve ron t  en d' au t r e s
c i rconstances , dans  nos organisa t ions .

En vér i té ,  la Foire I n t e r n a t i o n a l e  de Lyon , en
mars  1937 , mol en va leur  toutes les branches de la
p roduc t ion , elle esl une  vé r i t ab le  vis ion de l'écono-
mie moderne. Une v is i t e  à cette manifestation, fran-
çaise par  son caractère el son élégance , internatio-
nale  pur  l ' i m p o r t a n c e  de son développement actuel .
i 'l franco-suisse par les re la t ions  qu 'elle suscite en l . i
nos deux  pays , constitue un intérêt qu 'on ne saura i !
so i i s -o s t imcr .  N.

A Genève , on proteste aussi contre
les Uniprix

A 1 instar du canlon de Vaud , les commerçants
cl a r t i s a n s  genevois  ont tenu à leur Iour à protester
con t re  les Uni pr ix .

D imanche  a eu l ieu , en effet , à la Salle commu-
nale de Plainpalais, une assemblée de protestation
organisée par lo Bloc suisse du commerce et de
l' a r t i s a n a l , sous la présidence de M. Mar t in , vice-
président du Bloc suisse.

Do nombreux  orateurs se f i r en t  entendre et fu -
rent  l o n g u e m e n t  app laudis.

A l'issue de la r éun ion , une résolut ion a été votée
d e m a n d a n t  la spression des magasins < Uni prix »

Huit nouvelles compagnies pour la
protection de la frontière

Lo Conseil fédéral , se 'basant sur la nouvel le  or-
gan i sa t ion  des t roupes , v ien t  d' autor iser  le Dé par-
t emen t  mi l i t a i r e  à const i tuer  dans le courant  de
l'année huit nouvelles compagnies de volontaires
pour lu protection de lu frontière. Comme jusqu 'il
présent , la préférence  sera donnée aux chômeurs
célibataires.

Le roi d'Egypte vient en Suisse
l.o roi Farouk 1er d'Egyp te , accompagne de la

reine Naz l i , sa mero , ot des princesses Fawziah, Fnl-
zah , Fnika el Fa th ia . ses sœurs , débarqueront  à
Marseille mercredi  à midi .  La fam i l l e  royale pren-
dra place dans uu t r a i n  spécial pour Saint-iMoritz.
l.o train royal  sera do passage à Genève ù minu i t .
A près Irois  semaines  consacrées aux sports d 'hiver ,
ainsi  qu 'à la visi te  de la Suisse, la famille royale
d'Egypte v i s i t e ra  la France , puis  l'Angleterre.

L'eiploifafion des C. r. r
en janvier

Un grand débat à la Chambre française

lin aperçu économique
Dans le numéro  de février  de la « Vie économi-

que » , la commission de recherches économiques
expose la s i tua t ion  économi que de la Suisse durant
lo qua t r ième trimestre de 1936 qui , u\ la suite de la
déva lua t ion , est par t icul ièrement  intéressante. Nous
résumons brièvement  les conclusions de ce rapport.

Comme il était aisé de le prévoir, l'écono-
mie suisse a évolué, durant le quatrième tri-
mestre de l'année dernière, sous le signe de la
dévaluation du franc suisse. Les effets de cette
mesure se manifestèrent d emblée dans une
foule de domaines et s'exercèrent jusqu'ici
en majorité dans le sens de la reprise écono-
mique. Le marché de l'argent et des capitaux
connaît une nouvelle ère de liquidité et d'al-
légement et l'on observe une amélioration in-
déniable dans tout le reste de l'économie na-
tionale. C'est ainsi que l 'activité industrielle
a beaucoup progressé au regard du dernier
trimestre de 1935. L'augmentation hivernale
du chômage demeure modeste et le nombre
des personnes qui étaient en quête d'emploi
à la fin de décembre se montre inférieur au
chiffre observé douze mois auparavant. Le
mouvement rétrograde des chiffres relatifs à
la construction est pour le moins arrêté. Les
exportations ont nettement accentué le mou-
vement ascendant qui se dessinait depuis- un
certain temps. Le tourisme manifesta durant
quelques semaines une animation qu'on n'avait
plus observée depuis des années. Même abs
traction faite de l'assaut qui suivit immédic
tement la dévaluation, le commerce de détail
enregistra des chiffres supérieurs à ceux de
l'année précédente, ainsi en novembre et dé-
cembre.

La production des usines électriques a sen-
siblement augmenté. Notons aussi que les éta-
blissements de transports, notamment les che-
mins de fer fédéraux, manifestent des résultats
un peu meilleurs que ceux d'il y a douze mois.
Dans le domaine de Y agriculture , les prix con-

tinuèrent cle s'affermir et l'on ne doit qu'à de
très mauvaises récoltes que le rendement brut
de 1936 soit demeuré inférieur à celui de 1935.

Il serait naturellement faux d'inscrire toutes
les améliorations survenues durant le dernier
trimestre à l'actif de la dévaluation de fin sep-
tembre. Mais il ne serait pas moins erroné de
croire que cette dévaluation est seule à l'ori-
gine de la hausse des prix de gros, qui ne s'est
encore que faiblement exprimée dans l'indice
du coût de la vie.

La reprise de notre vie économique et la
hausse des prix procèdent nettement aussi des
conjonctures mondiales. Il est vrai que, en
adaptant notre monnaie à la capacité d'achat
du marché international, la dévaluation facilita
visiblement le rattachement de la Suisse au
mouvement ascendant général. Tout en rele-
vant, donc, qu'une bonne part des progrès
réalisés ont été facilités, sinon déclenchés par
la dévaluation, il convient toutefois de ne pas
oublier que l'on n'a encore vu que les premie rs
e f f e t s  de cette mesure. Pour en juger saine-
ment, il faut moins s'arrêter aux observations
faites jusqu'ici qu'attendre le développement
ultérieur de la situation et ce qui en résultera
de durable. Malgré un retour d'activité, l'éco-
nomie et la politique économique ont encore
à résoudre, pour vaincre définitivement la
crise, des progrès très sérieux. Ces problèmes
surgiront au fur et à mesure qu'il s'agira d'as-
surer les résultats acquis contre les rechutes ,
d'en élargir les fondements et de les trans-
former en victoire durable.

A l'heure qu'il est, on ne voit pas encore
comment ces problèmes seront résolus. Mais
on peut souligner d'emblée qu'au premier exa-
men de la question, le côté social n'en paraî-
tra pas moins important que le côté écono-
mique et financier.

Lo protection du gibier sur les aufostrades allemandes
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Pour protéger le gibier sui' les autostrades du Reich, le gouvernement a fait placer, à titre d'essai, des
enseignes brillantes avertissant l'automobiliste qu'il y a à 700 m. de distance du gibier (cerfs, chevreuils,

etc) traversant fréquemment la route

Bien que violemment attaqué, le Cabinet Blum obtient un vote de confiance
Vendredi , la séance de la Chambre française des

Députés a élé marquée par de gros débats suscités
par une in te rpe l la t ion  de M. Flandin sur la pol i t ique
générale du Gouvernement .

L'ora teur  a cr i t i qué la politi que Blum alléguant
qu 'elle conduisai t  à la catastrop he. On entendi t  en-
core les in te rpe l la t ions  de iM'M. Fernand Laurent  et
Paul Reynand , puis le président du Conseil ré pondit ,
s'a t t achan t  à prouver  que la s i tua t ion  est tout  aussi
bonne au jou rd 'hu i  que sous lo gouvernement  Laval
et Flandin.

« La crise sera dé f in i t ivement  vaincue , déclara
entre  aut re  M. Blum , lorsque les capitaux exportés
et thésaurises seront rentrés dans l'économie na-
t ionale.  L' aisance économique et l' aisance f inan-
ciègre rev iendron t  ensemble. Le gouvernement ne
doit r ien fa i re  qui re tarde l'un et l' autre.

Le gouvernement  doit donc sérier les dépenses et
ne pas donner  l'impression de gérer les f inances
publi ques avec trop d' insouciance.  D'où nécessité
de ménagements  et de prudence , de pause . Une

pause est-elle une suspension après laquelle on
repart  ? Nature l lement , après une pause on repart
quand le b ienfa i t  du repos est acquis. On repart
vers l'achèvement du programme de f ront  popu laire.

Nous avons toujours  été un gouvernement de f ront
poula i re , mais nous n 'avons jamais  été un gouver-
nement de par t i  — même vis-à-vis  des représentants
du grand cap ital . Nous n 'avons jamais agi que cor-
rectement dans l ' intérêt nat ional  » .

Ft en terminant, 'M. Blum f i t  appel au concours
do tous les patriotes.

Les dé putés de gauche , dobout , app laud i ren t  lon-
guement l' orateur.

A près suspension de la séance , on procéda au
vote sur l' o rdre  du j ou r  pur et s imp le déposé par
les amis de M. F landin , auquel M. Blum déclara
s'opposer. L'ordre du jou r  pur  et simple fu t  repou s-
sé après po in tage  par 361 voix contre 211.

Le Cabinet Blum a donc obtenu la conf iance  par
une  major i té  de 150 voix.

En janvier , 4me mois après la dévaluation , les
recettes des chemins de fer  fédéraux ont continué
do s'améliorer.  Toutefois , rien n 'autorise encore 1\
envisager l'avenir  avec beaucoup d'optimisme , car
les résultats favorables de ce mois sont dus en par-
tie ià un décalage do certains transports.  Le service
des voyageurs a donné un surcroît  de recettes d'en-
viron 500.000 fr . par rapport aux chiffres de janvier
1936 ; pour le t ra f ic  des marchandises , l' augmenta-
tion est de 2,7 mil l ions do fr. Comme il a été en
môme temps possible d'abaisser de nouveau les dé-
penses d'exp loi ta t ion  d' environ 700.000 fr.,  l'excé-
dent  des recettes sur les dé penses , de 7 millions ,
dé passe de 4 millions de fr. celui de janvier  1936.

Il a été transporté 9.587.000 voyageurs, soit 507
mille de p lus qu 'en janvier  de l' année précédente.
Les recettes ont  a t te int  9,4 millions de fr., ce qui
représente une plus-value de 468.000 fr. en chiffres
ronds.

'L'améliorat ion résulte en premier lieu des con-
d i t ions  de nei ge favorables pour le ski . Le traf ic  da
sports d'hiver à courtes distances a pour ainsi dire
tota lement  manqué , fau te  de neige sur le Jura tt
lo Plateau , en sorte que les régions plus éloignées ,
où la nei ge est sûre , onl été d'au tant  plus fréquen-
tées.

En trafic marchandises, la reprise constatée déjà
en décembre s'est main tenue  en janvier , bien qu 'il
y ait généralement un recul de ces transports au
démit do l'année. Il a été transporté 1.121.481 tonnes ,
soit  264.160 de plus qu 'en janvier  1936. Les recettes
so sont montées 'à 13,04 mill ions de fr., ce qui cons-
t i tue  une augmentation de 2,74 mill ions.  Les recettes
d'exploitation se sont élevées el 23,6 millions de fr.,
soit 3,3 mill ions de fr. de plus qu 'en janvier 1936.
Los dépenses d'exploitation ont  été de 16,55 millions
de fr., en diminut ion de 711.000 fr. Cette économie
résulte pour une bonne part de la réduction cons-
tan te  du personnel. L'excédent des recettes sur les
dépenses d'exploitation a at te int  7,04 millions de fr.,
soit 4 mil l ions de fr. de plus qu 'en janvier 1936.

iMais pour juger de la véritable si tuation des C. F.
F., il convient  de ne pas oublier que la charge nette
approx imat ive  du compte de profi ts  et pertes de 1937
y compris le service des intérêts , à couvrir par l'en-
semble des recette s d' exp loitation , s'élève pour l'an-
née en cours à 150,42 millions de fr. Comme on le
voit , la réorganisation et l'assainissement des C. F. F.
se révèle toujours comme une urgente  nécessité .

COURTES NOUVELLES
Les inondations. — Les journées pluvieuses de

la semaine dernière ont provoqué des inondations
un peu par tout  en Europe. On signale de grandes
inonda t ions  en Haute-Autriche , en Allemagne et en
Franco no tamment  où la Seine , la Saône , ont grossi
démesurément , ainsi que la Garonne  dont  une digue
s'est rompue.

Une recrue tuée par un coup de pied de cheval. —
l' n accident  mortel s'est p rodui t  jeudi  ù l'école de
recrues du t rain , à Thoune , lors du pansage des che-
vaux.  La recrue Albert Fischli , agriculteur , de Nae-
fe. ls, Glaris , a reçu un coup de p ied d'un cheval ré-
puté  non vic ieux.  La recrue est décédée.

Nos corps de cadets. — On compte en Suisses ac-
tuellement 45 corps de cadets qui prat i quent  le t i r ,
iivec un e f fec t i f  to ta l  de 3,862 cadets , soit 136 de
p lus  (pie l' année dern iè re  à la même date.

La population cle la ville fédérale. — Au cours de
l' année dernière , la populat ion de la ville fédérale
a augmenté do 62 habi tan ts  contre  853 pendan t  Tan-
n é '  précédente. En effet , la ville de Berne compta i t
au débu t  do 19.'!6, 121 , 183 habitants et , à f in dé-
cembre de rn ie r , 121 ,245.

La classe 1918. — Le 12 avr i l  commenceront dans
tou t  lo pays les op éra t ions  de r ec ru t emen t  qui , avec
quelques i n t e r r u p t i o n s , s'étendront sur quatre  mois.
Au to ta l , co sont env i ron  30,000 jeunes  gens qui
seront soumis à la visite sani ta ire  et qui , à l'excep-
tion do ceux qui en sont dispensés par le médecin ,
e f fec tueront  les épreuves de gymnas t ique  prévues'.
Quant aux examens pédagog i ques , ils auront  lieu
à titre d' essai , comme l'année  dernière , dans quel-
ques écoles de recrues.

Les opérations de recrulement  cons t i tuen t  pour le
jeune citoyen le premier contact avec la vie mi l i -
taire.  C' est donc pour lui un pet i t  événement , qui
marque  une étape de sa vie. Raison de plus pour
donner  à ces op érat ions  tout  le sérieux qu 'elles com-
por ten t .

Le trafic des postes alpestres augmente. — Pen-
dan t  la semaine du 7 au 14 février , les postes alpes-
tres ont t ranspor té  19.685 personnes , conlre  14.889
pour  la semaine cor respo ndante  do l' année précé-
dente.  L' augmen ta t i on  est de 4.796 voyageurs. Pres-
que tous les parcours  annoncent une  a u g m e n t a t i o n
du t r a f i c .

Le nouveau directeur de la régie. — Le Conseil
fédéra l  a désigné M. Pf i s te r , do St-Gall , ancien
conseil ler  na t ional  comme di rec teur  do la Régie dos
alcools à partir du 1er ju i l le t  prochain.

tM. Pf i s te r  est Soleurois d'origine et âgé de 47 ans.
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Au café , papa , maman et le poli t  Robert , 4 ans.
Papa. — Garçon , deux portos !
Le pet i t  Robert.  — Dis , papa , tu ne commandes

r ien  pour maman ?



VALAIS
Ceux qui s'en vont

ISERABLES.
Jeudi , une  nombreuse assistance a accompagné t

sa dernière demeure  M. Mi chel  Gi l l ioz , instituteur
enlevé à la f l eu r  de l'Age.

Lo défunt n 'avai t  en ef fe t  quo 25 ans seu lement .
Après son Ecolo normale , il a v a i t  débuté on 193C

dans l' ensei gnement  qu 'il deva i t  interrompre en 1933
par sui te  do la m a l a d i e  qui  l' a condui t  à la tombe.

•C' est un jeune homme dont  l' aven i r  s'a n n o n ç a i t
plein de promesses , qui  nous qui l le .
SAILLON.

Dimanche a été enseveli  à Sai l l on M. Mar ius  Ro-
duit , enlevé à l' a f fect ion des siens à l'Age de 47 ans.
après Une longue maladie.

Le dé fun t  é ta i t  le f rère  do M. Joseph R o d u i t , an-
cien président de Saillon.
MASSONGEX.

M. Josep h Rey-Bellet, président  de Massongex ,
vien t de perdre son épouse , enlevée à l'Age de 28 ans
seulement après une  longue  maladie .

— A toutes  ces fami l les  en deui l , nous présentons
l'assurance do nos condoléances.

Vétroz. - Nécrologie
Demain sera ensevelie à Vélroz Mme Vve Eugénie

Coudray née Carrupt , or ig inai re  de Chamoson , dé-
cédée après une longue maladie à l'Ag e de 76 ans.

La d é f u n t e  étai t  la mère de M. Josep h Coudray,
électricien à Mar t igny ,  et la belle-mère de M. Lucien
Cotlagnoud , à Vétroz.

C'est une brave et bonne maman qui nous qui t te .
A u x  fam. l i e s  en deui l  vont  nos bien sincères con-

doléances.
Sion

Les élections de d imanche  prochain au ron t  l ieu
pour la commune de Sion dans les locaux ci-après
désignes :

1. Pour l'élection des députés : A la grande salle
de l 'Hôtel  de Ville .

2. Pour l'élection du Conseil d'Etal : A la Salle de
la Bourgeoisie , également à l'Hôtel de Ville

Lo scrutin sera ouvert  :
Samedi le 6 cri., de 17 h. à 19 h .
Dimanche le 7 crt.. de 10 h. à 13 h.

Le prochain Tour de Suisse en Valais
Ainsi qu 'on s'y a t t enda i t  depuis quel que temps , le

passage à travers le Valais en 1937 du Tour de Suis-
s ' s'achemine de p lus en plus vers la réalité.

Les pourparlers engagés en t re  la société «La  Pé-
dalo iSédunoise » appuy ée des aut res  sociétés valai-
sannes , avec M. Marzo'hl à Zur ich , directeur  du Tour ,
peuvent être considérés comme terminés , el seules
quel ques quest ions de détail  restent encore à régler.

Lo cap ital  de garantie à verser de 5000 fr . a pu
ôlre réun i  grâce à la par t ic i pat ion do la Munic i palité
et l' appui de son président , M. Kuntschen , ainsi que
do celui dos commerçants  sédunois.

Une étable emportée par une avalanche
Dans la vallée sup érieure du 'Rhône , une avalanche

est tombée près de Nioderwald , emportant une étable
el recouvrant de ses débris la ligne de chemin de
for. 'Mais le t ra in circule déjà actuellement sur la
li gne de la Furka , entre  Brigue et Nioderwald .

Des éboulements sur la route
Martigny-Salvan

Jeudi  et vendredi , plusieurs éboulements  se sont
produits sur la roule Mart igny-Salvan , ent re  La
BAtiaz et Gueuroz.  Vendred i soir , un nouvel ebou-
lement , qui  a dé p lacé une  centa ine  de mètre s cubes
do maté r iaux , a coup é la route , laquelle a pu être
dégagée le lendemain.

Un recours électoral rejeté
Le Conseil d 'Etat  du Valai s a rejeté le recours

adressé par  les radicaux de la commune de St-Gin-
gol p h cont re  les élections communales  de décembre
dernier .  Le Tr ibuna l  fédéral  aura à dire le dernier
mol.

L'épilogue d'un procès politique
A la sui te!  do différends pol i t i ques , iM. Théo Fran-

zen , présiden t de la commune de Moerel , avait porté
diverses accusa t ions  cont re  M. Erten , son prédé-
cesseur. D'où procès. A ppelé à t rancher  lo cas en
d e r n i e r  ressort , le Tr ibunal  cantonal  dans sa séance
du jeudi  25 févr ier , a rendu  un jugement  condam-
n a n t  M. Franzen  à 50 f rancs  d' amende  et 100 francs
di! dommages-intérêts avec les dépens. Le p lai gnan t
élail  défendu par iM. G. do .Stockal per ot M. Franze-
par M . Pacozzi .

Charrat - Société de Gymnastique
Notre  va i l l an te  Société de Gy m n a s t i que a lenu

.sou assemblée annuel le  samedi  27 écoulé. Nous avons
eu le p la is i r  d' en t end re  un magn i f i que rappor t  pré-
s iden t i e l  sur l' a c t i v i t é  de la Société ainsi que quel-
ques directive s toujours  1res écoulées de noire  mo-
n i t eu r .  Nous avons élé heu reux , d' au t r e  part , d' ap-
prouver  les comptes qui  .bouclent par un bénéfice
intéressant. Après la liquidation dos objets à l' ordre
du jour , le Comilé a été renouvelé et so compose
comme sui t  : Tornay Edmond , président ; Castella
Ernest , v ice-président  ; Donda inaz  Edouard , secré-
luiru ; More t  Séraphin , caissier ; Cretton Lucien , mo-
niteur  ; l î io laz  Henr i , por te -drapeau .

Nous nous faisons un devoir  do remercier ici la
présence de vieux gymnas tes  qui  tiennen t à p rouver
l e u r  a t t achemen t  à no t re  'belle cause.

Cette assemblée , pleine d' en thous iasme , fu i  clô-
turée par lo chant  ¦ Le R h i n  Suisse » . Un ancien.

Une vérité
Nous no disons pas quo no t re  Vin  do v ial est h

p lus fort , le meilleur cl le p lus merveilleux. Mais
nous répétons, ot nous en avons le dro i t , car c'est
vrai , que sa fo rmule  est excellente.  Jugez-en : un sti-
mulant , le Quina  ; un reconstituant, les substances
«xlractives do la v iande  ; un f o r t i f i a n t ,  le Laclo phos-
phate do chaux .  Le tout  parfaitement combiné avec
un  vin  généreux r iche  ol chaud , ce qui l'a i l  que le
VIN DE V I A L  est appréc ié  des malades , convales-
cents anémiés, a f f a i b l i s , car c'est ui\ médicamen t
complet , homogène , ac t i f  et dé l i c i eux . Pré paré de-
puis longtemps par la mémo maison possédant les
moyens i n d u s t r i e l s  et scientifiques les p lus moder-
nes , il donne les p lus  sérieuses g a r a n t i e s  do perfec-
t ion .

VIN de VIAL

La conquête du Pôle Sud
Il y a 25 ans déj à , c'était en hiver  1911-1912 , que

so déroula  la poignante r ival i té  de deux exp lora-
teurs fameux , Amundsen el Scoll , pour la conquêle
du Pôle Sud . Le concours devai t  so dérouler dans
le p lus i n q u i é t a n t  silence ; ce n 'est que p lus ieurs
mois après leur dé par t  que le, monde apprit  lo suc-
cès qui couronnai t  les e f fo r t s  d 'Amuiuiseu et le sort
t ragi que réservé à Scoll ot ses compagnons .

Eu automne 1910, Amundsen  é ta i t  parti  sur le
« Frain » , lo célèbre vaisseau do Nansen , pour la
Barr ière  do Ross , dans la Baie de la Bale ine , en vue
d' a t te indre  lo pôle pendan t  l 'h iver .  A l'époque où
il p rena i t  p ied sur la ca lo t t e  de glace do Ross , qui
s'étend sur dos mi l l i e r s  de k i lo mèt res , l 'Anglais Scoll
débarqua i t , à quel ques centa ines  de k i lomètres  à
l' ouest , avec une  équi pe pourvue do lout le néces-
saire pour pa r t i r  aussi à l'assaut du pôle. Les deux
camps conna issa ien t  leurs i n t en t i ons  semblables et
savaient  aussi que la victoire pour ra i t  dé pendre de
quelques jours , voire de quel ques heures aussi.

Lo 20 octobre , Amundsen  se mit  on roule avec
quatre compagnons , qua t re  t ra îneaux , 52 chiens et
des provis ions  pour quat re  mois , en vue de franchir
les 1400 ki lomètre s qui le sépara ient  du Pôle. A près
un  mois do voyage dans dos condi t ions  favorables ,
l'expédition ar r iva  au p ied dos ' énormes glaciers et
des montagnes géantes qui  fo rment  co p la teau  éle-
vé de 3000 mètres do la calot te  polaire. Le temps
favorisa  les ascensions souvent mouvementées ot le
1(> decembre déjà , le po in t  extrême sud étai t  a t t e i n t
On p lanla  le drapeau norvégien, lo hau t  p lateau de
g lace recul le nom du roi de Norvège Haakon Vil
ot , après des mesures précises , une petite tente fut
élevée au Polo Sud même. Puis ce f u t  lo retour  et.
un mois plus tard , Amundsen  rejoignai t  le « Fram »
dans la Baie de la Baleine ; la colonne , qui avail
f r anch i  jusqu'à 36 km . par jour , ar r iva  au port en
bonne  santé , mais elle ava i t  perdu 41 chiens. Une
organisa t ion  par fa i te  avait  assuré le succès a l'ex-
pédi t ion .

Il en fu t  malheureusement  tout aut rement  pour le
cap i t a ine  Scoll. La direct ion suivie l' amena au p ied
de hautes  montagnes, région dans laquelle sévis-
sent des ouragans incessants. Alors qu 'Amundsen
avai t  mis 99 jours  à faire son expédition , Scott en

emp loya 77 seulement pour chercher à atteindre le
pôle. Il ava i t  imaginé  deux nouv eaux  moyens de
t ranspor t , d' une part  l' u t i l i s a t i on  du poney do Mand-
chourie, et , do l'autre, celle do t r a î n e a u x  à moteurs :
ni l' un ni l'au t re  ne donnèrent ce qu 'on en uttenduil
et même les hommes duren t  s'a t te lor  aux  t r a îneaux .
Ce n 'est qu 'après dos ef for t s  incroyables que Scott
cil ses qua l re  compagnons atteignirent le pôle où
les a t tendai t  la p lus cruelle des déceptions .

'Dans  son journ a l  de route , iScott not a  que , le Hi
janvier , après deux heures do marche , l' un des com-
pagnons découvri t  des traces sur la neige, puis  une
demi-heure  p lus lard , ha le tan t s  el p leins d' anxié té ,
qu 'aperçoivenl- i ls  ? Un drapeau f ixé  à un t r a î n e a u
el , dans les env i rons , un camp abandonné , des trace s
de t ra îneaux et de pas , voire do chiens. Cela vou-
la i t  tout  dire  : lo pôle ava i t  déj à été a t t e i n t  par
Amundsen ! Les noies du carnet  laiss ent  voir la dé-
ception la plus amèro et rien ne semble consoler
les exp lora teurs  devant  lo mot qui sonna i t  ù leurs
oreilles : « Trop tard 1 ». Et l ' impression sinistre du
retour  han ta  les espri ts .  »

Découragé , Scoll se mil  on roule  avec ses compa-
gnons pour  regagner lo point  de dé par t , éloi gné de
1500 km. En chemin , un des compagnons , Evans ,
m o u r u t  d ' i n a n i t i o n .  Le capi ta ine  Oates , d isparut
dans un tourb i l lon  de . neige . Scoll resta seul avec
deux compagnons . Son journa l , qui témoigne de sa
grandeur  d 'Ame , révèle aussi des souffrances  indes-
cri ptibles. Vi\c note  du 17 mars fai t  comprendre quo
Scoll no croi t  p lus à un sauvetage possible, et pour-
tant  le camp, bien pourvu  de provisions , n 'est p lus
qu 'à 20 km. Lo 29 mars , Scolt écrit qu 'ils t iendront
jusqu 'à la l i n , mais que la mort n 'est p lus très loin.
Il - ne peut  plus écrire. « Pour l' amour  de Dieu,
prenez soin de nos famil les  ! » sont les derniers
mois. Lorsque lo pr intemps s'annonça , une exp é-
di t ion  p a r t i t  à la recherche des disparus.  On los
retrouva , on recuei l l i t  les précieux documents  ot les
clichés photograp hi ques. On conserva soigneusement
le carnet de route de Scoll sur lequel il avait grif-
fonné ces mois : « Envoyez ce carnet 'à ma femme » .
H avai t  lout d' abord écrit femme, mot qu 'il barra
pour le remp lacer par « veuve » .

Les i n f o r t u n é s  r eposent dans les champs de glace.

L'Assemblée des Délégués du Parti
conservateur valaisan

Les candidats conservateurs au Conseil d'Etat
Dimanche  après-midi , les délégués du part i  con-

servateur  ont tenu leur assemblée à Sion pour exa-
miner  la col laborat ion éventuel le '  du par t i  radical
et pour désigne r leurs candidats au Conseil d 'Etat.

M. Haegler , président du directoire , di t  la néces-
sité do combattre  le marxisme et de réaliser une
entente on Valais , entre les partis do l' ordre.

Puis , M. Maurice de Torr*enté t in t  l'assemblée au
couran t  des pourparlers  on cours entre  conservateurs
et rad icaux , au sujet de la col laborat ion .

Comme certains poin ts  de cet accord éventuel
demeurent  en suspens , le directoire reçut l'es pleins
p ouvoirs pour con t inue r  les t ransact ions .

L'on passa ensuite à la nomina t ion  des candidats
conservateurs  au Conseil d'Etat.

Après une exp licat ion en t re  MM. Troillet et Pit-
teloud , tous les deux furent dési gnés pour fi gurer
sur la l is te  officielle.

M. Oscar de Chastonay, de Sierre , fu t  aussi agréé.
L'assemblée, par 149 voix contre 72 , décida d'at-

Ii 'buer  un siège au Haut -Vala is  et non pas deux.
Le groupe Petri g, sou tenu  par M. Troil let , présenta

alors la c and ida tu r e  Lorétan et le groupe Escher ,
celle de M. Anthanimal len .  Par 122 voix contre 92
à son adversai re , M. Lorétan l'emporta.

Les cand ida t s  conservateurs sont donc :
M. Troil let  pour le Bas-Valais ; M. Pit teloud'  et

Oscar de Chastonay pour le Centre et M. Lorétan
inii r lo HauLValais .

Sur ces quatre magistrats, un seul est nouveau : M.
Oscar do Chastonay.

Si l' accord avec les radicaux échouait , ce serait
uohablement  M. A n t h a m m a t t e n  qui serait le cin-
quième candidat conservateur .

'L' assemblée qui  p romet t a i t  d 'être agitée , se déroula
dans  le calme, 'à quel ques coups do s i f f l e t s  près , une
entente é t a n t  s u r v e n u e  au dernier  moment  ent re
certains magistrats oui se combat ta ient  hier  encore...

'Rappelons ici qu 'il en fu t  de même lors des der-
nières élect ions pour le Conseil d 'Etat , il y a 4 ans.

Il v oui un baiser Lamoure t t e  hu i t  jours avant  les
élections, pu i s , celles-ci passées , les discussions entre
membres  du Conseil d'Etat recommencèrent do plus
belle I En sera-l-il de même cette fois ?

Le peup le qui a encore pour  un sou de bon sens
ou qui n 'est pas aveuglé par le parti  pris de la
¦lo l i l i quo aveugle , peut  ici . à bon droi t , demeurer
soept ioue et mémo se... méfier !...

-- L'assemibloe do d imanche  a certainement fa i t
l'r iffaire do ce r ta ins  politiciens, niais elle nous paraî t
•i;i r con l r e  moins  reluisante si l' on se place unique-
ii ' i i l  au  p o i n t  d.» vue d ' i n t é rê t  général  du pays !

Tir cantonal valaisan
Première liste de dons d'honneur

Touring- iClub , Sion , Ir .  1 00— ;  Caisse d'E pargin
du Valais , Saxon , 100.— ; Lonza , Vièg e, 100.— ; Ex
plosif s , Gamsen, 50.— ; Giovanola  "Frères, Monthey
50.- - ;  Union du Personnel  enseignant, 50.— ; Sociéti
do t i r  do M a r l i g n y ,  50.— ; Minoter ies  de Plainpalais
50.—• ; Curdy, caissier Section va l a i s anne  d 'éduca t ion
Vouvry, 35.— Nussbaum el Cie , Viège , 30.— ; Arse
n a l  c a n t o n a l .  Sion. 20.— ; Besson , architecte, Mar t i
gny,  20.-- ; Lt. -col . Giroud , 20.— ; M e r k u r , Sierre
20 — ; Société bas-vala isanne des chefs  de section
20.- - ; Colonel  Huber , Borne , 20.— ; Major  Couche
nin  Ls . M a r l i g n y ,  20.— ; Banque  p o p u l a i r e , Mar t i
gny.  20.—- ; Dr E. Moser , Mur l ig i iy - iBourg ,  20.— ; Bail
i i i a le r ia !  A. (i. , Thoune , 20.— ; Mo Mercier . Prndegg
Sierre, 20. — ; Michel  D i o n i s o t l i , ciments Por t land
20.- - ; Arquebusiers c a m p a g n a r d s , Vevey, 20.—-
Knmmando 3. Div . 'Casernes , Berne , 20.— ; J. Hir te i
ol Cie , Berne , 20.— ; I n s t r u c t e u r  d'arrondissement
1er Div . ,  20.— : Dr do Werra, S ie r re , 20.— ; Com
mu ne de M a i l i g n v - B o i i r g ,  20.— ; Banque Tissières
f i l s  ol Cie. M a r l i g n y .  20.— ; Société des Carab in ie rs .
Bouveret , 15.— ; Colonel Couchep in , 'M a r t i g n v ,  10.— :
M. Kluger f i l s , Genève , 10.— ; Cap. Ch. Privât , Ge-

nève  10- ; M. Des la rzes  P ie r re , Sion , 10.— ; Dr
L V h l e n h u o h , BAle , 10.— ; E l i m i n a  S. A., M a r l i g n y ,
10. ¦-; K u h n  Louis , Martig ny , 40.—.

Dr Voûte, Mon tana , 10.— ; Muller ot Krengel , Zu-
r ich.  10.— ; Oberst Fierz.  chef der K. T. A.. Mûri  b

Borne , 10.— ; Dir. J . Keller , Monthey,  10.— ; W. Co
radi ,' Oberstl., Unteriigeri , 10.— ; Hof fmann  Gebr.,
Thoune , '10.— ; A. Udclioud , Marli gny, 5.— ; Dr L.
Choquard , Monthey , 5.— ; Dr Luib , Monthey, b.— :
M- S. Saii'berli , Monthey,  5.— ; M. Mar iaux , avocat.
Monlhey , 5.— ; Ni gg-Anti l le , Café de Genève , Sion ,
5.r— ; C. Chollel , Lavey, 5.— ; Société de chant Si-
gismonda , Verossaz , 5.— ; Fabri que suisse d 'Uni for -
rjios .S; A., Lausanne , 5.— ; Jules Bochatay, Salvan ,
âj fp- ; Major C. Verda , Bel l inzone , 5.— ; Dr F. Loré-
tan , Bulle , 5.— ; R. Frachebourg, Marécottes , 5.— ;
h a i l z  K l i n d l i m à n n , Kussnacht , 5.— ; Henri Couche-
pjn, Mart igny,  5.— ; V. Kunz , Genève , 5.--- ; Dr Am-
herdt ,- Sion , h,— ; -Charles Young. Evionnaz , 5.— ;
Emile Abbet , Mar t igny-Bourg,  2.— ; Prosper Thomas .
Saxon , ..a}(—3;i£L.,<- Miche l Crettenafid, Isérables, 2.— :
M. Dutoit , Crans," ' !'.*£. total' : fr. ' 1247.^—";

Dons en nature : Saverma S. A., Mar t igny  ; Wal ther
et . Cie, Berne ; Karl . Kyburz , Berne ; Afga photo . Zu-
rich ; Celluz , Rorschach ; Verreries de Bùlach ; Coin
mune. do Leytron ; Jelmoli , Zurich ; Gcessler et Cie.
Z'tlric-h ; St-Augustin , St-Maurice ; Mme de Carlshau-
sj?n Fernande , St-Maurice ; César Gross et Cie , Si-
Maurice.

• • *
Les personnes qui n 'aura ien t  pas encore songé à

faire! parvenir leur obole , en espèces ou en na ture ,
v o u d r o n t  bien se t iAter  de le faire en s'adressant
soit au compte de chèque postal I l e  1075, soit ô
M. Georges Level , comptable à St-Maurice , caissier
du Comi té  dos Don s d ;l ionneur .

Chamoson. - Chronique locale
Un projet de laiterie... à l'eau, par la voix

du diable !
On di t  quo c'est su r tou t  au mariage et à la mort

quo... lo diable fa i t  ses effor ts  !
'Cependant , il s'avère aussi que lorsque d' au t r e s

occasions so présentent , Maî t re  Satan ne manque
jamais  do fa i re  des siennes .

On a pu s'en convaincre vendredi soir à Chamoson
à propos de l' assemblée des membres de la Société
ije la i te r ie  tenue dans la grande salle de la Maison
communale .

La ques t ion  à l' ordre du jour était le projet de
cons t ruc t ion  d' une  nouvelle la i te r ie  qu 'on aura i t  vou-
lu s i tue r  plus au centre du vil lage , celle actuelle se
t r o u v a n t  à l' extrémité ouest et se révélant , par sur-
croît , t rop petite pour les besoins toujours  croissants
de l ' i n d u s t r i e  la i t iè re .de la localité.

Donc , sous la présidence de M. Julien Car rup l ,
' i rosïdent  du Comité d 'é ludé pour la construction
d' une nouvel le  la i te r ie ,  so déroula assez r o n d e m e n t
celte l andsgemeinde  de produc teurs  lai t iers.

'M. Car rup t  s'a cqu i t t a  au mieux de son ingra te  be-
sogne et rendit compte dos démarches ot t r a c t a t i o n s
en t r ep r i s e s  à ce jour .

Il y cul évidemment une  foule  d ' i n t e rven t ions , car
Chamoson esl reconnu comme lo pays des o r a t eu r s
par  excellence.  On entendit a ins i  une  m u l t i t u d e  de
ions do cloches , ce qui permettait do se demander si
on é l a i l  encore autour d' un projet do l a i t e r i e  ou à
la construction d' une  nouvel le  tour  do Babel !!...

Cependant t o u t  pa ra i s sa i t  faire aboutir le projet
-les organisateurs.

.M. Gi roud , président  de la commune, que  1 on
iiivnit convié à cet te  r éun ion , y ava i t  même été d' un
do ses b r i l l a n t s  exposés d o n t  il est cou lumie r .  Non
rsans ra ison , i l  a v a i t  f a i t  r e s so r t i r  la nécessité de
l'œuvre, l' occasion do p r o f i t e r  dos subsides canto-
n a u x  ol f é d é r a u x  (sur  ceux do la c o m m u n e  il ne f a u t
ijfi s trop compter) et qu i  ne so représenteraient' p lus .
¦ H'c levan i  au-dessus dos mesquines  cont ingences
¦ pour  no voi r  que  l ' i n t é rê t  général  et noii  des inté-
l i ô l s  particuliers, M. Gi roud  ava i t  pa ru  donc ra l l ie r
Ions  les su f f rages .

• M a i s , hélas I il fal lut  déchanter : il se t rouva  des
v o i x  m o i n s  é loquen tes  mais  p lus d i s co rdan te s  pour
p l a i d e r  u n e  thèse opposée , ol mettre vu garde  le

ip o r t o - m o n n a i o  du cont r ibuable .
El au vole , h' projet  de construction f u t  lout  s im-

i i l c n i c i i t  e n t e r r e ,  m a i s  seulement à une  voix de ma-
j o r i t é , soit  par 95 non contre 94 oui  !...

C'était  la voix du diable !...
Personne n'en revenai t , pas même les opposants

eux-mêmes I

Bovernier
Le fes t iva l  des f an fa re s  et choral es  conservatr ices

du Cent re  aura  l ieu à Bovernier d imanche  le 2 mai
Plus  do 20 sociétés prendront par t  à co t t e  f e s t i v i t o .

Quel sera le 5me candidat
au Conseil d'Etat ?

Le par t i  l ibé ra l - rad ic a l  va l a i san , don t  les délé gués
:o réunissent d o m a i n  soir mercredi à M a r t i g n y ,  a u r a
donc ,  à trancher définitivement la question savoir  s ' i l
co l labore  ou non .

Si la co l l abora t ion  est re fusée , lo 5mo c a n d i d a t  de
la l i s t e  officielle sera M. Anthamatten , de Viège.

Il  so confirme aussi qu 'ensuite du mala i se  profo nd
qu 'a laissé dans  c e r t a i n s  m i l i e u x  rassemblée do di-
manche 'à Sion , los conse rva t eu r s  du Haut-Valais
l ance ron t  une l i s te  d i s s i d e n t e  po r t an t  probablement
lo nom de 'M. Escher.

•Outre la candidature Dellberg qui on lou t  é ta l  de
muse affrontera lo verdic t  popu la i r e , on parie enco-
re do celle du Dr Jules do Sép ibus  à Sierre.

Et maintenant , que fora  à son tou r  le p a r t i  l ibéra l -
ad iea l  va l a i s an  ?

Si la collaboration esl refusée , il  est hors  do doute
qu 'il p o u r r a i t  peut-être jouer  un v i l a i n  tou r  a u x
combina i sons  qui  ont  élé si habilement montées  par
ce r t a in s  po l i t i c i en s .

Toujours les incendies
La semaine dernière, le feu a détruit  au v i l lage

.'l 'Erg isch , près do Tourtemagne, u n e  f e r m e  avec
écur ie , grange , appar tenant  à M. Emi le  Fux , père
de 9 enfants .

Tout  a été consumé , bétail , mobi l ier  ct provisions.
Le m o n t a n t  dos dégâts osl élevé el l' assurance les

couvre à peine.

Guides et porteurs de montagne
Le contrôle des cordes ol l iv r e ts  do guides et de

porteurs a u r a  l ieu dans  les localités ci-après comme
suit  :
District de Sierre :

A S I E R R E , pour Sierro el Montana  : samedi 13
mars 1937, à 20 h., Hôtel Terminus .

A VISSOIE : d imanche  14 mars 1937 , ù 11 h., sur
la p lace .

District d'Hérens :
A EVOLENE : samedi 20 mars  1937 , à 11 h., sur

la p lace.
AL' X HAUDERES : samedi 20 mars 1937 , à 10 h.,

sur la p lace.
District d'Entremont :

AU CHABLE (Bagnes) : vendredi  19 mars 1937 , à
la sor t ie  des Offices d iv ins , devant  la maison
communale.

A ORSIERES : dimanche 24 mars 1937 , à 14 h.,
à la gare , pour les vallée s d 'En t remont , de Fer-
ret et de Champex.

District de St-Maurice :
A SALVAN : dimanche 7 mars 1937 , à 15 h. 30,

café du Commerce.
District de Monthey :

A CHAMPERY : dimanch e 7 mars 1937 , à 9 h.,
café du Centre.

Tous les guides sont tenus de se présenter avec
leur  équi pement  au comp let.

L' assurance obli gatoire pour les guides et por teurs
doit , être souscrite par ces derniers , au moment m-ê-
me de l ' inspect ion.

Les guides et porteurs  qui ne se présenteront  pas
aux inspect ions  indi quées ci-haut , seront radiés de
la liste des guides pour l' année en cours .

Les' personnes qui s' intéressent à la profession de
por teur  doivent  s'inscrire auprès du Dé par tement
de Justice et Police jusqu 'au 31 mars prochain en
jo ignan t  à leur demande un cert i f icat  de bonnes
mœurs délivré par la commune de domicile.

aâJ ¦ aaa_ 

MARTIGNY
La soirée du Chœur d'Hommes

Celte société peut êlre f ière d' avoir ob tenu  samed i
soir un f ranc  succès. La salle du Casino était  com-
ble. Elle élait  bien décorée , cette salle , et d'ori g ina le
façon. Ah I si lo t enanc ie r  qui , pour la c i rcons tance ,
ava i t  endossé une impeccable veste blanche , s'élai l
noirci  lo visage , comme l 'illusion eut été pa r f a i t e  !
On so sera i t  v ra iment  cru « sous les palmiers ! y

Le rideau s'ouvre et nous app laudissons avec en-
thousiasme cette belle phalange de chanteurs .  Nous
constatons avec p laisir  nombre de jeunes dans les
rangs . On prétendai t  que la jeunesse , absorbée par
les sporls , se désintéressai t  des choses de l'art. Voilà
qui prouve quo l'on peut  être sport i f  et cult iver
néanmoins  le bel art du chant .

Nous avons également pu prendre contact pour
la première fois avec le nouveau d i rec teur .

M. Moreillon nous a plu non seulement parce qu 'il
est sympathi que , mais parce qu 'il possède et s u r t o u t
l ime  son métier .  Nul  doute que , grâce à son savoir
el à son ardeur  juvénile , il conduise  crânement lo
Chceur  d'Hommes sur le chemin  du progrès. Mais  le
maître no l' a i t  pas lout , n 'est-ce pas , Messieurs les
chan teurs  ? Aussi , courage ! un peu p lus d' ass idu i té
a u x  ré pé t i t i o n s  ol. d' avance , nous app laudissons  à
N O S  f u t u r s  l aur ie rs  I

Mlle Moreillon . soprano , esl douée d' une  voix
igréable .  Elle sait  donner  de l' expression , de la cou-

l e u r , do la v ie  aux  œuvres qu 'elle in te rprè te .
Nous avons déjà eu lo plaisir  de voir  à l'œuvre

Mlle Denyse Gottofrey, professeur  de p iano. 11 est
Jonc  superflu do d i re  avec quel t a l en t  et quelle
souplesse elle sut accompagner 'Mlle Morei l lon.

El voic i  lo sketch , pe t i t e  revue locale qui é la i l
a t t e n d u e  avec a u t a n t  d ' i m p a t i e n c e  que de cur ios i té
Nous  d i rons  même , pour quelques-uns, avec anx ié té
Kl p o u r t a n t , r ion  de bien grave ! Les choses é t a i en t
dites si gentiment, n'est-ce pas MM. les Conseil lers '!

Cel l e  petite revue eut beaucoup de succès. Une re-
m a ï q u c  cependant. Si les membres du Chœur d'Hom-
mes boivent vo lon t i e r s  leur  verre , i ls  ne sont pour-
t a n t  pas dos noceurs  ! Pourquoi  les f a i r e  a r r i ve r
su, - scène en clochards '.' Une  ent rée  p lus gaie , p lus
franche, p lus  martiale , n 'eul -e l lo  pas p r o d u i t  un
m e i l l e u r  effe t ?

L'op ére t t e  Pierrot mordu » nous procura beau-
coup do pla i s i r  parce que les rôles é t a i e n t  for t  bien
t o n u s , la musique très jo l ie  ot los voix  agréables .
Ce t r i o . Pierrot (M, Houclioz) ,  Arlequin (M. Ulrich)
ol C.olombino (Mlle M u r e i l l o n ) ,  mér i t e  dos f é l i c i t a -
l i o n s , car il sut  donner  à cet te  opérette tou t  l'en-
train , loul  lo m o r d a n t  désirable.

N' oubl ions  pas non p lus Mlle Georgette Revaz qui .
t o u t '  discrète, toute effacée derr ière  son piano ca-
mouflé, s'acquitta for t  bien do son rôle d' accompa-
gna t r i ce .



Belle soirée que nous o f f r i l  le Chœur d Hommes.
Le publ ic  de M a r t i g n y ,  nous on sommes persuadé ,
en gardera bon souvenir .

A jou tons  que , pendant l' ontr 'acte , le t r a d i t i o n n e l
verre de l'amitié f u t  offert  aux invi tés  et délégués
des Sociétés. M. Leryen , remp laçant  le président
empêché, el pour  cause... (no devait- i l  pas para î t re
un i n s t a n t  p lus lard sur scène en admirab le  p ier-
rot ?l souha i t a  à tous  une  cordiale bienvenue.

'M. L. Spagnol i  apporta les vœux do la Miinici pa r
l i tc .  P r i r e n t  encore ia paro le  MM. Magnenat, direc-
teu r  honoraire ol More i l l on , d i rec teur  actuel .

T. M.
Liste des numéros gagnants de la loter ie  organisée

à l'occasion do la soirée : 2833, 0282, 0343, 1930, 0056,
2131 . 1115 , 1118 , 2353, 2891 , 0861, 0796, 1147 , 2789,
1692, 0852, 2567 , 1587, 0451 , 0946, 0746, 2858, 0620,
2.148, 1530, 1564, 1953, 2728 , 2210 , 1902, 1819, 1549,
2325, 221.1 , 1 550, 1386, 1598, 0742 , 0720 , 2020, l l l l ,
2454 , 2017 , 1082 , 1960, 0422, 0608, 2446 , 1088, 1974,
1698, 0957 , 1500, 1829, 1624 , 1358, 2103.

Los lois sont à ret i re r au Bar du Casino jusqu 'au
.'!1 mars .

Parti radical
Les ci toyens se ra t t achan t  au part i  l ibéral-radical

do Mar t i gny-Vil le  sont convoqués en assemblée gé-
néra le  extraordinaire le mercredi 3 mars 4937 à 20
heures 30 à la Grande  Salle do l'Hôtel de Ville à
Martigny-Ville.

Ordre du jour : Elections cantonales .  Conférence
par M. Moser , rédacteur .

Présence indispensable. Le Comité.
(Communiqué) .

Etat civil
Février 1937

Ba ptêmes : Car rup t  Bernard , d'E phrem.Ville ; Cret-
ton Gilbert-Joseph, do Va lon t i n , Broccard ; Darbellay
Robert , do Léonce , Bourg ; Cretton Jul iet te , de Lu-
cien , Charra t  ; Ball y Clémence, de Gustave , de Chail-
ly (Vaud) ; Gross Anne t t e , d 'Hubert , Vill e ; Bossetti
Victor , do Raoul , Bâtiaz ; Crognuz Jul iet le-Georgel te ,
do Fernand , La Fonta ine  ; Luyet Jean-Jacques , de
Benjamin , Vil le  ; Payot Moni que , de Louis , Ville ;
Payot Marcel le , de Louis , Vil le  ; Travaglini  Jacque-
l ine , do Jacques , Ravoire ; Chappot Jean-Claude , de
Louis , Vi l le  ; F lury  Moni que-Rose , de Linus , Char-
rat.

Mariages : Abbet André et Lonfat Berthe , Bourg ;
Gex César et Pillet Germaine , Ville ; Putr igniani  Vic-
tor et Ball y Clémence , Ville ; Bodone Alfred et Do-
na t i  Réma , Ville ; Jacquier Roland et Girard Emma,
Bourg.

Sépultures : Mermoud Al phonse , 1860, Ville ; Mar-
c h i o n i n i  Jacques , 1880, Bourg ; Tissières Andrée ,
1892, Ville ; Giroud Joachim , 1863, 'Ravoire , Cachât
Maurice , 1858, Bâtiaz ; Pommaz Fabien , 1882, Bourg ;
Frossard Marie-Louise , 1861, Bourg.

Harmonie municipale
Ré p é t i t i ons  : ce soir mardi  à 20 !.. 30 précises : les

bois.
Demain soir , mercredi : les cuivres.
Vendredi soir : générale.

EN SUISSE
Ouverture des Chambres fédérales

Hier lund i , s'est ouver te  à Berne la session de
pr in temps  des Chambres fédérales .

On sait que le Conseil na t iona l  est présidé par M.
Troi l le t , qui , à l' ouverture  do la séance, a prononcé
l'éloge funèbre  de M. Tschud y, député glaronnais.

Le Conseil na t iona l  a ensui te  abordé l'examen
d' un projet destiné à encourager les t ravaux de dé-
fense aér ienne  passive.

Au Conseil  des Etats , on a discuté  sur le rapport
de gest ion et des comptes de la régie des alcools
pour l' exercice 1935-1936.

La durée  prévue de la session est de 2 semaines.

Avalanche meurtrière. 3 tués
A la suite d' une  temp ête de neige , dans la nu i t  de

dimanche à lundi , dans lo massif de la Bernina , une
équi pe de t rava i l l eurs  du chemin de fer de la Ber-
n ina  se r end i t  sur les lieux avec un chasse-neige
pour ouvr i r  la voie. A proximité  de l'al pe Grum , les
ouvriers f u r en t  surpr is  par des chutes de neige , el
ensevelis , a ins i  que  la machine.  Un ouvrier  put se
sauver.  En revanche, trois  au t res  ont été ensevelis et
lues. Il s'agit d' un technicien , Ernest  Peter , céliba-
t a i r e , 26 ans , et do deux ouvriers  mariés , Dino Crâ-
nien , 20 ans , el Mario  Brunoldi , 28 ans , tous deux
do Poschiavo, La c i rcu la t ion  des t ra ins  de la Berni-
na esl in te r rompue  en t re  Pontres ina  et Poschiavo .

i M. E.-FrédériC Molles
Do Lausanne  nous parvient  la nouvelle de la mort

à l'âgo do 71 ans  de M. Eugène-Frédéric Molles , père
do noi re  conf rè re  M. Roger Molles , rédacteur  à la
• T r i b u n e  de Lausanne  » .

M. E.-F. Molles é ta i t  une personnal i té  très connue
ci appréciée  à Lausanne  et dans le canton de Vaud.
Il é l a i l  entré à l 'âge do seize ans dans la maison
Franc i l lon  et Cie ot y ava i t  fa i t  toute  sa carrière.

Depuis  p lus do q u a r a n t e  ans il voyageait pour la
maison Francillon , pa rcoura i t  le canton jusqu 'aux
vi l lages  les p lus éloi gnés de la cap itale. Partout il
s'é ta i t  f a i t  des amis.

¦C'était un  grand t r a v a i l l e u r , un ami de la na tu r e ,
un f in  psychologue d' une  hau te  conscience profes-
s ionne l le .

Membre do la • Diana  > , il é ta i t  un fervent chas-
seur.

M. E. -l " . Molles , qui  comptai t  de nombreux amis ,
laissera lo mei l leur  souvenir  à tous ceux qui eurent
le p r iv i lè ge do le conna î t r e .

Nous présentons à la fami l l e  en deuil et plus par-
ticulièrement à n o t r e  confrère  Roger Molles , l' ex-
pression do no t re  sympath ie .

Incendie de l'Hôtel de la Comballaz
au Sépey

Un incend ie  s'est déclaré hier  m a t i n  à l 'Hôtel de
la Comballaz , au-dessus du Sépey. L'alarme a été
donnée  à 7 heures. (Les pomp iers des alentours se
sont immédiatement portés sur les l ieux du s in is t re .
Mai s  tout l 'hôtel , construit mi -pa r t i e  bois , mi-par t ie
p ierre , a élé d é t r u i t , l' eau fa i san t  to ta lement  défaut .
On no put  r i en  f a i r e  d' au t r e  que d'essayer de sauver
des f l a m m e s  une  pa r t i e  du mobil ier .  Heureusement ,
la neige abondan te  qui  recouvre les toi ts  dos chalets
vois ins  les a préservés du danger .

L 'Hôte l  do la Comballaz n 'était  habi té , ces temps ,
(pie par  M. Step hen et ses emp loy és. 11 n 'y avai t  pas
d'étrangers en séjour.

Mme Binks  (à son mari  qui est dans la salle de
bain) .  —¦ Pourquoi  ronchonnes- tu  comme cela , Paul ?

'M. Binks. — Mon rasoir  ne coupe plus du tout  !
Mme Binks .  — No sois pas r idicule.  Je m'en suis

encore servi  co m a l i n  pour découper un morceau de
l inoléum I

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Nouvelles grèves aux Etats-Unis

l u e  nouvelle vague do grèves déferl e sur l 'Amé-
ri que du Nord et plus par t icul ièrement  dans l'horlo-
gerie , los fabri ques de pap ier et l ' industr ie  textile.
La police a expulsé une  centa ine  d'ouvriers des
chantiers  de l'Eleclric Boat Co , 'à Croton (Connec-
t icut ) ,  qu 'ils occupaient depuis  quel ques temps . La
direction des usines Chrysler , à Détroit , s'est décla-
rée disposée (à entrer en pourparlers avec le chef
syndical is te  John Lewis , pour l'app lication d' un
contrat  collectif de salaires . Ces grèves affec tent  ac-
tue l l emen t  30,000 ouvriers , t r ava i l l an t  la plupart  ù
Détroit.

Le ras Desta fusillé
Selon des informat ions  de Rome, le ras Desta a

été fai t  pr i sonnier  par les troupes i taliennes op é-
rant  dans la région des lacs d'Ethiop ie occidentale.

L'agence Stefani confirme que le ras Desta , cerné
par les troupes italiennes dans la région des lacs , a
été capturé et immédiatement fusillé.

A p lusieurs reprises , il avai t  manifesté l ' intention
do se soumettre , mais en réalité , il tentait  de gagner
du temps pour  organiser des bandes rebelles .

Le maréchal Graziani a adressé à M. Mussolini un
rapport indi quan t  que le ras Desta a partici pé aux
combats qui ont eu lieu les 19 et 20 février à Go-
ghet t i , dans la région des lacs , entre une colonne
i t a l i enne  et un groupe d'insurgés, combats au cours
desquels le dedjac Cabré Mariant fu t  tué. Le ras
Desta réussit , une fois encore , à prendre la fuite.
Poursuivi  par les hommes du dedjac Tocku , com-
mandés par lo colonel Tucci , il fu t  rejoint et cap-
turé.

Un vapeur touché par une mine flottante
Le vapeur  anglais « Londonvery Casile » est arrivé

devant  Port Vendres vendredi . Il a lancé une fusée
pour signaler sa détresse , et les bateaux de secours
sont par t is  'à son aide aussitôt.

En raison de son tonnage , le navire a heurté une
mine  et l'exp losion a provoqué une déchirure. Le
bateau t ransporta i t  300 passagers d'Angleterre à
Marseille et avait fa i t  escale à Gibraltar .  Il n 'y a
pas eu de pani que à bord.

Hitler et la neutralité suisse
Le chancelier 'Hitler a fai t  à 1 ancien conseiller

fédéral 'Schulthess, qui était ces jours derniers à
Berlin , la déclarartion suivante :

« L'existence de la Suisse répond à une nécessité
europ éenne. Nous désirons , en hons voisins , avoir
avec elle les meilleures relations et nous entendre
loyalement avec de toutes manières.

Parlant  dans mon récent discours au Reichstag
cle la neutrali té de deux autres Etats , j'ai inten-
tionnellement omis de parler de la Suisse parce
que sa neutral i té  tradit ionnelle qu 'elle a toujours
mise en prat ique et qui a toujours été respectée
par les puissances de même que par nous, n 'entre
pas en question.

En tout temps, et quoi qu 'il arrive , nous respec-
terons l ' intégrité du terri toire et la neutralité de
la Suisse. Je l'affirme catégoriquement. Jamais je
n'ai fourni  l' occasion de faire naître des opinions
contraires » .

La guerre civile espagnole
12.000 hommes hors de combat

Au dire de soldats gouvernementaux faits prison-
niers par les insurgés , près de 12.000 auraient été
mis hors de combat jusqu 'à jeudi soir , dans les
rangs des gouvernementaux , lors de ' l'a t taque sur
Oviedo.

M. Caballero menace de démissionner
Le président du Conseil , M . Largo Caballero , a

publié vendredi  un long document dans lequel il
laisse entendre qu 'il se verrait obligé de donner sa
démission s'il continue 'à rencontrer , en matière de
politi que intérieure , certains obstacles qui gênent
actuellement l'action gouvernementale.

Cette note a été rédigée à la suite de nombreux en-
tretiens que M. Larg o Caballero a eus, au cours
de la matinée de vendredi , avec les différents mem-
bres de son gouvernement .

Des obus de 155 sur Madrid
Samedi , vers 15 h. 15, p lus ieurs  obus de 155 sont

tombés dans le centre de la capitale. Trois d' entre
eux ont a t t e in t  un des édifices les plus impor tan ts
u 'uno grande  ar tère  madr i lène .

fces ftp^rls
LE SKI

Concours de ski de Trient
Princi paux résultats  :

Descente
Seniors

1. Mermoud Fernand , France 3' 18"
2. Gay-Crosier Henri , Trient 3' 21"
3. Pillet Georges, Mart igny-Vi l le  3' 33"

Gay-Crosier Léon , Trient , ex-aequo 3' 33"
5. Frasserens Ul ysse, Trient 3' 45"
6. Gay-Crosier René , Trient 3' 53"
7. Frasserens Jules , Trient 3' 55"
8. Lugon-Moulin Charles , F inhau t  4' 04"
9. Cretton Lauren t , France 4' 06"

10. Frasserens Eugène , Trient 4' 20"
Cretton Raymond , Mgny-Comhe, ex-aeq. 4' 20"

Juniors
1. Corboud Georges , Mar t igny-Vi l l e  4' 10"
2. Dorsaz George s, 'Mart igny-Combe 4' 30"
3. Délez François , Mar t igny-Bourg  4' 34"
4. Michaud Albert , Bovernier 5' 22"
5. Pont Lucien , Marl igny^Combe 6' 20"
6. Chambovey André , Mart igny-Bourg 6' 29"
7. Pellouchoud Maurice , Mar t igny-Vi l l e  6' 53"

Vétérans
1. Giroud Jules , Mart igny-Vi l le  4' 30"
2. Henr i  Charles , Mar t igny-Vi l le  4' 35"

Slalom
Seniors

1. Mermoud Fernand , France 1 00
2. Gay-Crosier Léon , Trient 1' 19" 1/5

Pillet Georges , Mar t igny-Vi l l e , ex-aequo 1' 19" 1/5
4. Cretton Lauren t , France 1' 21"
5. Gay-Crosier Henri , Trient 1' 24"

Juniors
L: Dorsaz Georges , Martigny-Combe 1' 54" 1/5

ri Délez François, Mgny-Bourg, ex-aequo 1' 54" 1/5
3. Pont Lucien , Martigny-Combe 2' 09" 2/5

Vétérans
1. Giroud Jule s, Mar t igny-Vi l le  1' 35" 1/5
2. Henri  Charles , Mar t igny-Vi l le

Fond
Seniors

14 kilomètres
1. Mermoud Fernand , France 1 h. 07' 26'
2. Cretton Laurent , France 1 h. 11' 08'
3. Gay-Crosier Henri , Trient 1 h. 12' 10"
4. . Gay-Crosier Sy lvain , Trient  1 h. 16' 55'
5. Cretton Raymond , Mart igny-Combe 1 h. 22' 31'

Juniors
8 kilomètres

1. Ancey Marcel , France 1 h. 01' 48'
2. Michaud Albert , Bovernier 1 h. 06' 24'
3. Pont Lucien , Martigny-Combe 1 h. 06' 43"
1. Délez François Martigny-Bourg 1 h. 07' 54'
5. Dorsaz Georges , Martigny-Combe 1 h. 08' 41'

Vétérans
8 kilomètres

1. Giroud Jules , Mar t igny-Vi l le  59' 07"
Précisons ici que Fernand Mermoud fa isa i t  par t ie

de l'équi pe nationale de France à la F. 1.5., ce qui
nous donne une idée do la valeur de ce skieur.

Un merci aux dévoués organisateurs  de Trient qui
avaient  bien fa i t  les choses malgré le mauvais temps.

Concours de ski à Veysonnaz
Nous publions les résultats d un concours de ski

disputé dernièrement à Veysonnaz , ceci par intérêt
que nous portons à ce sport d' actuali té , bien que
notre journal  ai t  complètement été ignoré par les
organisateurs.

Course de fond
Juniors : 1. Fragnière Angelin , Veysonnaz , 31 min.

38 sec. ; 2. Fragnière Hermann , Veysonnaz , 32 min.
11 soc ; 3. Theytaz Louis , Hérémence , 34 min. 26
sec. ; 4. Bourban Louis , Nendaz , 35 min. 36 sec ; 5.
Solioz René , Nax , 36 min. 25 sec. ; 6. Délèze Alfred ,
Nendaz , 38 min. 38 sec.

Seniors : 1. Pralong Jean , Hérémence , 42 min . 44
sec. ; 2. Délèze Séraphin , Nendaz , 43 min . 12 soc. ;
3. Pralong Emile , Si-Martin , 43 min. 25 sec. ; 4. Fra-
gnière Henri , Veysonnaz , 46 min. 31 sec. ; 5. Sierro
Mathieu , Hérémence , 48 min. 7sec. ; 6. de Kalber-
matten Step han , Sion , 52 min. 18 sec.

Vétérans : 1. Fournier Lucien , Nendaz , 46 min . 53
see. ; 2 . Dayer Alexandre , Hérémence, 51 min . 58 sec.

Course de descente (950 m. de différence de niveau)
Seniors : 1. Michellod Marcel , Verbier , 5 min. 47

sec. ; 2. Mayoraz Julien , Hérémence, 6 min. ; 3. Bey-
trison Maurice , St-Martin ; 4 . Theytaz Cyrille , Héré-
mence ; 5. Pralong Emile , St-Martin ; 6. Deléglise Ls ,
Verbier ; 7. Pralong Jean , Hérémence ; 8. Fellay
René, Lourtier.

Juniors : 1. Supersaxo Léo, Sion , 2 min.  37 sec ;
2. Solioz René , Nax , 3 min. 12 sec. ; 3. Th eytaz Ls,
Hérémence , 3 min. 20 sec. ; 4. Fragnière Angelin ,
Veysonnaz ; 5. Fournier Lucien , Nendaz ; 6. Fra-
gnière Jean-Maurice, Veysonnaz ; 7. Fragnière Her-
mann, Veysonnaz ; 8. Pitteloud Ernest , Salins ; 9.
Praz Louis , Veysonnaz.

Dames : 1. Michellod Mathilde, Verbier , 2 min . 33
seC. ; 2. Elsig Jeanne, Sion , 4 min. 37 sec. ; 3. Rei-
chenberger Georgette , Sion ; 4. Margairaz ; 5. Ver-
gères Anny, Sion ; 6. Reichenberger LTvire, Sion.

i ', * ' Slalom
Seniors : 1. Mayoraz Julien , Hérémence ; 2. They-

yaz Cyril le , Hérémence ; 3. Michellod Marcel , Ver-
bier ; 4. Bey trison Emile , St-tMartin ; 5. Bitz Jean-
Pierre , Nax ; 6. Deléglise Louis , Verbier ; 7. Fellay
Bené , Lourt ier  ; 8. Pralong Jean , Hérémence.

Juniors : 1. Supersaxo Léo, Sion (meilleur temps) ;
2. Theytaz Louis , Hérémence ; 3. Fragnière Angelin ,
Veysonnaz ; 4. Solioz René , Nax ; 5. Praz Louis ,
Veysonnaz ; 6. Fragnière Jean-Maurice , Veysonnaz ;
7. Fournier  Lucien , Nendaz ; 8. Pitteloud Ernest ,
Salins.

Dames : 1. Michellod Mathilde , 'Verbier ; 2. Rei-
chenberger Georgette , Sion ; 3. Elsig Jeanne , Sion.

Slalom à Montana-Vermala
Les abondantes chutes de neige ont obligé les or-

ganisateurs  à renvoyer à lundi le concours de saut
prévu et auquel do nombreux as, tels Pater l in i , Kauf-
fmann , Allmer , et divers spécialistes du Brassus de-
vaient partici per. On a, par contre , d isputé  un sla-
lom dont voici les résultats :

1. Gentinetta Alex., 30 sec ; ex-aequo , M. Lehnor ,
30' sec ; 3. Supersaxo , Sion , 30,8 ; 4. David Henehoz ,
Montana , 34 ; 5. Oscar Kalbermatten , 'Saas, 35 ; 6.
A. Lehner , Sierre, 36 ; ex-aequo, Chs Tuor , Villars ,
36 ; 8. Burn ie r , Leysin , 37 ; 9. Piguet , Le Brassus ,
38 sec.

F O O T B A L L
Les matches de dimanche

Championnat suisse — Ligue nationale
Young Fello\vs-'Ghaux-de-Fonds, 3-2 ; Nords t e rn -

Grasshoppers , 1-1 ; Young Boys-Lucerne, 2-3 ; Ser-
vette-Bâle , 3-1 ; Bionne-Berne , 3-1 .

Young Fellows est toujours « leader J avec 26 pis
pour 18 matches joués , suivi  de près par Young
Bovs avec 25 pts pour le même nombre de matches.

lre Ligue — Groupe I
Monthey bat Fribourg, 4-1

(Mi-temps 1-2)
Match joué à Fribourg sur un terrain lourd , cou-

vert de neige mouil lée , devant un public restreint.
Fribourg, qui a le coup d'envoi , a un peu modi f ié

son équi pe et attaq ue sérieusement dès le début. La
défense adverse a fort à faire. Trois corners qui
n'aboutissent pas sont tirés contre les visiteurs . Sur
la première a t t aque  sérieuse deiMont'hey, l' a i l ier  gau-
che passe au centre avant , qui t r ans forme à la dixiè-
me minu te  par un coup de tête. Fribourg, sans se
laisser décourager , égalise de façon ident i que. Les
Valaisans forcent  l'a l lure  el marquent  le second but
qui au ra i t  pu être re tenu par le gardien Béguin. L'ai-
lier droi t  fribourgeois manque t ro is  occasions de ré-
tab l i r  le score.

A ta reprise , Fr ibourg t i en t  la cadence , mais ses
avants n 'a r r iven t  pas à égaliser , t a n d i s  que Monthey
réalise encore deux buts.

L'arbi t rage de M. Coderey, de Lausanne , laissa à
désirer. Il n 'eut pas l' au to r i t é  nécessaire, sur tout  à
la seconde mi- temps , pour m a i n t e n i r  l' a tmosp hère
do spor t iv i té , qui aura i t  peul-être évité un fa i t  re-
grettable qui s'est produit  à l'issue du match et qui
a dégénéré en bagarre I

— En 2me ligue (groupe 2), Stade I Lausanne a
bat tu  Sierre I par 3 à 2.

CHAMPIONNAT VALAISAN
Sion I bat Mar t i gny  I , 5-0. Sierre juniors  bat Sion

juniors  4-3.

IHme ligue
Monthey II-Villenouve I, 4-2 ; Chi ppis USt-Gingo lph

I, 3-0.

Le prochain match Suisse-Hollande
Dimanche 7 mars , los joueurs  suisses d i spu te ron t

deux  matches internationaux : l' un contre la Hol -
lande  et l'autre contre la Franche-Comté.

Voici la composi t ion projetée de nos équi pes :
Equi pe A (contre  la Hollande) : Schlegel (Y. Fellows) ;
Minell i  (Grassh.), Gobet (Berne) ; Guinchard (Serv.),
Vernat i  (Grassh.), Lcertsclier (Serv.), Bickel Grassh.),
Paul Aebi (Y. Boys), Rupf et Xam Abegglen (Grassh.)
et Georges Aebi 'Servette) .

Equipe B (contre Bourgogne Franche-Comté, à
Neuchâtel)  : Feuz (Serv.) ; Grut ier  (Cantonal), Ros-
sel (Bienne)  ; Defago (Berne), Jaccard (Bûle), L in i -
ger (Y. 'Boys) ; Weber (Baie) , Karcber (Lucerne),
Monnard  (Cantonal ) ,  Sydler  (Y . Boys), Brônimann
(Lucerne) .

B O X E
Le meeting de Martigny

Le meeting do boxe de Mar t i gny a eu lieu diman-
che après-midi dans la salle du Casino Etoile , devant
une  belle affluence de spectateurs. Le programme
comportai t  des rencontres régionale s en tre  des bo-
xeurs de Mart i gny, Bex et Lausanne  et 4 combats
franco-suisses avec la partici pa t ion  de champ ions de
Franche-Comté.

Arbi trés  avec compétence par M. Perren , ex-cham-
pion suisse lui-même, tous les combats f u r en t  dispu-
tes ardemment  par des athlète s bien pré parés ; les
régionaux de 'Mar t igny,  Jor is , Cre t t enand , Thommen ,
Darbellay, Roui l le r  ont démontré  de réelles qua l i t é s
et lo public no leur ménagea pas les encouragements .

Voici les résul ta ts  des 9 rencontres :
Poids plumes : Darbellay (Mar t i gny) bat Rouil ler

(Mar t igny)  aux points .
Ducrey (Bex) bat Giroud (Mar t i gny) par disquali-

f ica t ion  de ce dernier .
Poids légers : Crettenand (Marli gny) et Zuchua t

(Bex) font  match nul en 4 rounds.
Poids weiter : Joris (Orsières) bat Jacquier (Lau-

sanne)  par abandon au 1er round.
Poids moyens : Thommen (Saxon) bat Murisct  (Bex)

aux points en 4 rounds.
Poids plumes : Delbrand (France) bat Muff  (Suis-

se) aux points en 5 rounds.
Poids moyens : Briffod (France) bat Forestier (Suis-

se) par abandon au 2me round.
Poids légers : Carret  (France) et Derivaz (Suisse)

font  match nul en 5 rounds.
Poids mi-moyens : Stalder (Suisse) bat Duperret

(France) par arrêt de l'a rbi t re  au 3me round , le
Français é tant  blessé.

Remercions pour terminer le club de boxe de Mar-
t igny et M. Darbellay, du Casino Etoile , qui a bien
voulu cour i r  les risques f inanciers  d' une telle orga-
n isa t ion  et nous offrir  ce régal de « noble art » .

Onir.

Mme El isa CRETTON-VOUILLOZ ; M. Oné-
sime CRETTON ; M. et Mme ROUILLER-
CRETTON, à La Bâtiaz ; M. et Mme Albert
CRETTON-ROUILLER et leurs enfants et pe-
tits-enfants à la Bâtiaz ; Mme et M. ZIMMER-
MANN-CRETTON et leurs enfants  à Buchegg
(Soleure) ; M. et Mme Ernest VOUILLOZ et
leurs enfants,

ainsi que les familles parentés et alliées,
ont la profonde douleur de faire par t  de la

perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

monsieur mm ciïïBfi
leur cher époux, père, beau-père, frère, beau-
frère, oncle et parent , décédé le 28 février
dans sa 66me année, muni des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, mer-
credi à 9 h. 30 ; départ  de La Bâtiaz à 9 h. 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Institut neivctia 1
LUCERNE |l

Cours d'année allemand et répétitions B
Prospectus par la direction BP

Pour ffianœs ^«ss
I e n  

noyer, style moderne, avec literie soignée,
ainsi que tous genres de meubles neufs et d'oc-
casion. Un grand potager à débarrasser de suite
conviendrait pour pension. S'adresser chez

.» Madame POUGET. Martigny

N'employez contre le A vendre une

propriété
de 6 mesures siae au Guer-
cet — S'adresser à M. Otto
Hanni , gare, Martigny. .

GOIT RE
[Coran

gros cou, glandes que notre
friction antigoîtreuse „Stru-
masan" Le succès est prou-
vé par de nombreuses attes-
tations reçues. Prix : le flacon
fr. 5—.. le demi-flacon Ir. 3.—

Expédition discrète par la

Pharmacie du Jura t̂eias:M«I uuuiiuviv MWW WA W Lausanne - Enseignement
R ¥E1V1V R sérieux. Ondulat ion , coupe , m ise

en plis , etc. Permanente.

alUlalUll V» >~t.\_ _>. £ -.,

deux bonnes Petit 8008^1116111

On cherche à louer pour
la saison d'été

IIQOhOO iQÎfiOnOO à 'ouer , ilu centre , S'adreiser
udul bu loi lui du 8•" 97n k 0KEI [ F' SSLIVUUIIUU I U I I I V I  vu ANNONCES , Murtigny
S'adr. Hôtel de la Fougère, 
La Forclaz, s/ Martigny. Imprimerie J. PILLET i
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sous toutes formes 3K|

Toutes opération, de banque m
aux mei l leures  condi t ions M

Banque Suisse I
d'Epargne et de Crédit 1
SIERRE MARTIGNY BRIGUE I

Henri Mottet - Saxon
COMPLETS sur mesure à partir de

t

fr. 100.-. - Accep te aussi le drap.
Fournitures et façon fr. 50»
Travail très soigné (2 essayages)
Dépôt de la TEINTURIE ROCHAT , Lausanne

ailleii r
n vendre mr~ "*
mODilier moderne
à l'état de neuf , vaisselle, etc.
en bloc ou en détail.

S'adresser maison ACTIS,
Marti gny-Bourg.
aaâaaânâaaâtaa r̂taaaaatatTaaHâSaataâaâflaaatMal

A LOUER
porcherie ssrsJ'.'.K
din, à l'ancieune propriété
Torrione , à Marti gny-Bourg
S'adresser à la Banque Suisse
d'Epargne et de Crédit , Mar-
tigny.

VARIETES
Légalement mort bien que vivant

H y a plusieurs mois , on re t i ra i t  de 1 eau , <a Vitry -
le-François (France) le corps d'un noyé qui fut  re-
connu par la famille et la police pour être celui de
Maurice Devette, locataire  de la Ville. 'Le décès fui
déclaré à l'état civi l  et le cadavre inhumé sous ce
nom , mais  Maurice Devette n 'étai t  pas mort. Habi-
t an t  'à Paris , il f i t  savoir qu 'il y avail erreur Ct que
le> corps trouvé dans l'eau n 'élait pas le sien. Il fal-
lu t  p lusieurs mois pour qu 'un jugement  le ressuscitâ t
• légalement ».

(Mais voici que la vil le  de Vitry-le-François a t taque
en just ice 'Maurice Devette pour n 'avoir pas pay é
son loyer. De son côté , Maurice Devette s'adresse
à la jus t ice , e s t iman t  qu 'il a subi un préjudice du
l'ait qu 'un noyé inconnu a été af fublé  de son état
civil  !

La chance qui conduit au malheur
Un garçon de café de Mulhouse gagna dernière-

ment , avec neuf collègues, le gros lot de la Loterie
na t iona le  française , soit 3 mill ions de francs.

'La somme , divisée par neuf , donnai t  il chacun une
jol ie  somme. Notre garçon s'empressa de s'acheter
une au to  avec laquelle il part i t  pour Bâle. En che-
min , l'auto entra en collision avec un camion et
le garçon de caf é fu t  t ransporté  à l'hô p ital  de Bûle ,
la cage Ihoracique enfoncée. Son état  est désep éré.

Réincarnation
C'est o rd ina i r emen t  des Indes que nous arrivent

les h is to i res  de r é inca rna t ion .  'Celle-ci nous vient  de
Pologne.

Une jeune femme , Maria  Sznablorona , mère d' un
chimiste connu , f i t  dernièrement, avec des amis , une
promenade à Oksywia, le port  m i l i t a i r e  polonai s
Passant devant  le vieux cimet ière , elle pâlit brus-
quemen t  el s'écria : * C'est ici que j' ai été enterrée » .
puis elle s'évanouit.

Feuilleton du j ournal « Le Rhône » 1

Reproduction autorisée aux journaux ayant nn traité avec
MM. Calmann-Lévy, à Paris.

M A R Y  FLORAN

S'il avait su
R o m a n

PREMIERE PARTIE

I
En ju i l l e t  1915 , dans la cour  d' une ferme , en Picur

die , p lusieurs officiers de 'hussards causaient enlr i
< MI \".

— Alors , l i t  l u n  d eux , le c a n t o n n e m e n t  n est pus
la ineux  ?

— Détestable, mon cher , détestable ! Un pays hu -
mide , marécageux , que lu moindre  averse transfo rma!
en lacs de boue ; des constructions de p isé que nos
chevaux démolissent d' un coup de pied ; de mauvais
chemins où ils butent à chaque pas sur  les p ierres
inégales ; un ab reuvo i r  d' un accès p lu tô t  d i f f i c i l e . . .

— Toi , Terprun, repr i t  le premier interlocuteur, le
lieutenant Etienne de Mesmin , tu ne vois que pur  et
pour  les chevaux. Il  y u n u i r e  chose. Les logements  ?

— Infec t s , ré pond i t  le l i e u t e n a n t  Vergelas , nos
hommes sont parqués dans  des établrs  malsa ines . On
nous  ferme au nez toutes  les granges, tous les gre-
niers.  Et nous-mêmes, les officiers , nous  avons eu

-nnd' peinc ù trouver chacun un  l i l  dans  ce village

F O U R R U R E S
Chamoisage de peaux
Empaillage d'animaux

Pelleterie M. L A Y R I T Z
Bienne 7, Ch. des Pins 15

BOUCHERIE
CHEVALINE

Krieger
21 , Rue de la
Poste , VEVEY

Belle viande sans os
pour charcuterie fr. 1 50
pour sécher fr. 2 —

Deml-prrt payé à partir de 5k.
Téléphone 52 298

publicité... et humour
Alors que Mark Twain dirigeait, au début de sa carrière
littéraire, un journal dans une petite localité du Missouri ,
un abonné lui écrivit pour lui signaler qu 'il avait trouvé une
araignée entre deux feuilles du journal et pour lui demander
si c'était un heureux ou un malheureux présage. Sur quoi
Mark Twain fit insérer la réponse suivante :
« Vieil abonné — Le fait de trouver une araignée dans le
journal ne signifie pour vous ni bonheur ni malheur. L'arai-
gnée lisait simplement notre journal pour s'orienter sur les
maisons qui ne font pas de publicité, afin de se rendre au
magasin y tisser sa toile sur la port e et de pouvoir mener

L © R h u n e  désormais une vie que rien ne viendrait jamais troubler. »

Le roi bourgeois

Quand elle rev in t  à elle , elle raconta une étrange
histoire de réincarnat ion.  Elle dit  qu 'elle se souve-
nai t  très bien de cet endroi t , qu 'elle était autrefois
la femme d' un pêcheur nommé Golosz ,, Puis elle
exp li qua que son mari  avait  été tué pendant  la
guerre de la Suède avec la Pologne au dix-septième
siècle.

Les déta i ls  qu 'elle a donnés ont été reconnus au-
then t i ques.

Gustave V de 'Suède a r r iva  dernièrement à la gare
de Nice et se vit  auss i tô t  entouré d'une quan t i t é
d' amis. Un de ces derniers , qui connaissait  le sens
humor i s t i que du souverain , demanda :

— C'est probablement  pour le Carnaval que votre
Majesté v ient  à 'Nice ? Est-ce que vous vous dégui-
serez de nouveau ? demanda-t - i l .

—¦ Certainement  ! répondit  malicieusement le roi.
— En quoi donc ?
— En roi , na ture l lement  ! Je crois que c'est le

dé guisement  dans lequel on me reconnaî t ra  le moins.

Une Américaine  s'é tonnai t  une fois de la simp li-
ci té  du monarque.  Elle ne pouvai t  comprendre qu 'il
a imât  séjourner à la Riviera  simp le et inaperçu.

« Oui , je sais , d i t  Gustave V, j' ai remplacé le pa-
rap luie  de Louis- 'Phili ppe par la raque t te  et la crosse
cle golf , mais je n 'ai tout de même pas l 'impression
que la Suède s'en trouve plus mal.

Ce sont les sages paroles d' un vrai roi.

Pour défendre sa maîtresse
Une jeune  ar t i s te  ang laise , jouant  dans une  pièce

un rôle de vict ime , eut un jour la mauvaise idée
d'emmener  son chien , qui  lui é tai t  très attaché , au
théât re .

l ' I l e  le laissa dans  les coulisses , en le pr iant  d' at -
tendre sagement. Mais au moment  où le traître a l la i t
attaquer la j eune  f emme el la tuer — av.1.- une
é p ée de fer -b lanc  — le chien fidèle se préc i pita
oour défendre  sa maîtresse. On eut  beaucoup de
peine à lui  l'a i re  lâcher l'artiste qui joua i t  ie rôle
du t ra î t re .

où il n 'y a guère de #ens aisés et où les paysans de-
m e u r e n t  presque lous dans des chaumières.

— Et l ' hab i t an t , ques t ionna  encore Etienne de
Mesmin , est-il favorable ?

— Ah ! f i ch t re  non , di t  Terprun , pour  un peu , M
nous t r a i t e ra i t  en Boches.

—¦ Tu exagères , relev a Vergelas , on le dérange , cel
homme, dans ses habi tudes  et ses t r avaux .  On le
lèse , par fo is , dans ses intérêts , et lu voudrais  qu 'il
nous  ouvr î t  les .bras ?

— 'Ses intérêts , repr i t  Terprun , c'est que les Alle-
mands  ne v iennen t  pas l' envah i r , et il devrai t  nous
savoir gré de nous y opposer.

Un éclat de rire accueill i t  le propos.
—- Dis donc , Terprun , sois v a i n q u e u r  avant d' exi-

ger de la reconnaissance.
'Comme la discussion c o n t i n u a i t , Mesmin l ' in ter -

romp it encore d' une question :
— Et les femme s ? f i l - i l  en pla i san tan t .
—¦ Parles-en , d i t  Terprun , pas une jolie I
— Ça , conv in t  Vergelas , c'est exact.  C'est même

cur i eux  : elles sont lotîtes vieilles dans ce pays-ci.
— Ou 'bien elles le para i ssen t .
— Alors , r ien â faire dans ce pa te l in , d i t  Etienne

de Mesmin en s' é t i r an l .
—¦ Rien « l'aire que d'attendre des jours  mei l leurs
— Pla ins- lo i , r e p a r t i t  Terprun , tu rentres  de per-

mission .
— ICI loi , tu i ras  dans quinze  jours , f i l  Mesmin

en lu i  envoyant  une  amica le  bour rade  ; ne te plains
donc pas non plus.

Ils  se dispersèrent , el le l i e u t e n a n t  de Mesmin qui ,
a ins i  qu 'il ava i t  été d i t . vena i t , après une  de ces
bienheureuses permiss ions  dénommées de détente .
— qu 'on commençai t  d ' i naugu re r  — retrouver son

I marc CHAPPOT scsr I
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J'avise mon honorable clien-
tèle que j'ai transféré mon

atelier
de couture
à la maison Martinetti , sur
l'avenue de Marti gny-Bourg.

Mlle Lucie Lugon

A louer
""""""• apnartemsnts
de 3 chambres, cuisine el salle
de bains et deux appar-
ments de 4 chambres , cui-
sine et salle de bains. Tous
ces appartements sont bien
ensoleillés et comprennent un
jardin potager. - S'adresser
à la Banque Suisse d'Epargne
et de Crédit , Marti gny.

Les Anglais et la dénatalité
A la Chambre des Communes , on s'est préoccupé

du grave problème de la dénatalité.
On va étudier  les causes et encourager  les famil les

nombreuses.
Il ne na î t  pas assez de filles . Si cet état de chose

cont inue , l 'Angleterre sera vidée de sa populat ion
dans t r en te  ans.

M. R. Cart land , député célibataire , énumère une
quan t i t é  de désavantages provoqués par la déna-
tal i té .  U di t  que l'avenir de l'Ang leterre  et des do-
min ions  est en jeu.

'Le dé puté  P i l k i n g t o n , également cél ibataire , est
ennuyé de constater  que 200 membres des Com-
munes  sont cél ibataires .  II espère que les honorables
membres a u r o n t  a cœur de remédier  'à celle .s i tua-
tion.

Char i té  bien ordonnée commence par soi-même .

Pour pouvoir se marier
Une intéressante in i t i a t ive  vient  d'être prise en

Bulgarie. Un groupe de jeunes filles ct de jeunes
gens très pauvres de Sofia ont  fondé une caisse
de secours pour leurs membres qui sont désireux de
se marier et qui manquent  de fonds.

Chacun reçoit une somme d'argent équivalant à
cinq cents francs qui doit  servir aux premiers f ra i s
d ' ins ta l la t ion ménagère.

Ee droi t  d' enlrée est de cinquante francs , mais
une somme de soixante  francs est perçue à chaque
mariage.

'Cette association a un grand succès : elle recrute
ses membres par t icul ièrement  dans les usines , les
magasins et les 'bureaux du gouvernement .

Désïrez-voas maigrir ? ftL?r
Lotion amaigrissante Bahari , qui appli quée
sur les fimas graisseur , les fera disparaître rap ide-
ment. Usage extern e I Entièrement inoffensif.
Flacons à Fr. 4.— et 7 20. Fninro contre rembours.
à la PHARMACIE CENTRALE , Edouard Lovey
Marli gny, Téléphone 61.052.

uni té  dan s un nouveau cantonnement , se mit  à la
recherch e du logement qu 'on avait dû lui réserver.

Il en trouva sans peine le chemin. Le village était
peti t , mais la mauvaise humeur  du l ieutenant  Ter-
prun l'avait  calomnié.

Etabl i  sur  la rive gauche d' un joli cours d'eau , il
ne manqua i t  pas de p it toresque avec les vastes her-
bages qui en disséminaient les hab i t a t ions  ; les peu-
pliers au mouvant  feui l lage d' argent  qui encadra ient
ces pâturages , et les haies d'ép ine , envahies par les
clématites sauvages , qui enclosaicnt les peti les  pro-
priétés. Encore que le progrès moderne ait  déjà , en
maints endroits , substitué , ù ces clôtures verdoyantes
et f leur ies , le banal et dangereux fil  de fer ronce.

E t i enne  su iva i t , un peu songeur , le sentier herbeux
qu 'on lui ava i t  désigné comme conduisant  a son
logis de passage. Sa .brève conversation avec ses ca-
marades n 'avait  pas modif ié  le tour d' esprit a t t r is té
qui était ac tue l lement  le sien , bien qu 'il eût cherché
à le diss imuler  sous de vaines plaisanteries . D'où
lui venai t  sa mélancolie ? Il se le demandait  à lui-
même dans l'habitude, prise de longue date , de s'in-
terroger. Il é tai t  de n a t u r e  sentimentale. Le devai t-
il â ses or igines  ?

Franc-Comtois de naissance comme de fami l le ,
il ava i t  eu une  'heureuse enfance.  Ses paren ts  habi-
ta ient , près de Lons-Ie-Saulnief , un r i an t  petit  do-
maine  dont  la maison , enguir landée  de rosiers et
de jasmin , a l i é n a i t  aux vignobles que son père ex-
plo i ta i t .  Il avai t  deux  sœurs plus jeunes que lui.  La
vie, chez eux , é ta i t  facile et douce el le château de
V i n d o r é  lu i  ava i t  longtemps semblé le paradis ; sur-
tout lorsque , d u r a n t  ses années de collège , les va-
cances l'y r a m e n a i e n t .  Une vocat ion mi l i t a i re , due
peut-être à l'atavisme — son père , avant son ma-

CHACUN
DOIT SUÇOIR
qu il peut épargner énormément de temps ,
d'areent et de travail en confiant ses

HHîionc£§ de foute sorte
destinées à ls Suisse allemande telles qne :
offres et demandes de places, à vendre on

à louer, etc. au

..Schweizer Bauer"
à Ben*, dont la circulation dépasse plus de

21,000
exemplaires (tirage contrôlé par la Société
Suisse des édit- de j ournaux) . Le «Schweizer
Bauer " est lu dans plus de 2200 localités. La
diffusion dans toutes les classes de la popula-
tion rurale de langue allemande dans la Suisse
centrale garantit le meilleur succès à toute
offre ou demande de places. Nous recevons
quotidiennement des éloges pour le succès de
nos insertions. Ne tardez pas à en faire l'essai,
nous sommes convaincus que le résultat ob-
tenu vous engagera dorénavant à toujours
donner la préférence au „Schweizer Bauer ".
le journal le plus renommé pour l'efficacité

de sa publicité.
Prix de la ligne millimètre 10 cts., 2 fois 5%

de rabais.
Traduction correcte et gratuite des annonces

Administration du ..Schweizer Bauer"
Télép hone 24.345 BE R N E  Uucen»tr-.s8o f

..£¦?** Faites tous vos achats dans le canton !

Le brouillard et le temps
Le broui l la rd  se forme quand la terre est p lu:-

chaude  que l'air  e n v i r o n n a n t  ; il est funes te  aux
arbres f ru i t iers , sauf le pommier à qui il est bien-
f a i s an t .  En hiver , un brouil lard léger annonce uni
belle journée  ; s'il est sombre et opaque , il fa i t  pré-
sager du mauva is  temps ; après la pluie , il annonc t
une amél io ra t ion  de temp érature.  Le brouillard au
fond des vallées ou sur les marais , indi que le beau
temps , sur les bois , c'est de la pluie. Pluie encore
s'il s'élève ou dure plusieurs jours de suite ou s'i!
se dirig e vers le nord. En mai , il annonce de la
p luie  ou de la gelée ; en automne , du beau temps

Le modeste général
Avez-vous déjà e n t e n d u  par ler  de P l i i l npamen

le célèbre général aehéen ?
Il é ta i t  en marche avec son armée el, pressé d ar-

river au premier campement , il part i t  tout  seul en
avant .  A l' endroi t  où on l' a t tendai t , se fa isa ient  de
grands pré para t i f s  pour le recevoir et l'honore!
comme il convenait. Mais ce personnage de grandi
renommée éta i t  for t  modestement  vêtu et de mini
simp le. Quand il arriva , on le prit lout bonnemen t
pour  un de ses valets, et l' une des femmes qui or-
gan i sa i t  le logement le pria de l'aider.

Avec une extrême gentillesse , le grand cap i ta ine
se mit  à fendre  du bois et à faire  diverses besogne-
ménagères. C'est à cela que sa suite le t rouva oc-
cupé.

Et lout le monde de s'é tonner  que le célèbre
général n 'eût point  été reconnu et s'occupât ainsi .

— Que voulez-vous , di t - i l  gaiement , je paie la
rançon de ma mauvaise mine et de ma trop grande
simplicité.

Vous devinez la confus ion  de la pauvre femme
qui s'é ta i t  a ins i  t romp ée.

+ 
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riage , ayan t  < servi » — l' en éloi gna définitivement.
11 passa par Saint-Cyr et , depuis deux ans , était

dans une garnison de l'Ouesl lorsque la guerre
éclata.

Il connu t  tou t  de sui te  l 'horreur  des combats
sanglants  et... i nu t i l e s , puisqu 'on se rep l ia i t  toujours .
I! connut la mêlée et ses affres , les longues recon-
naissances inquiè tes , la protect ion de la retraite des
troupes décimées. Il vit des camarades, des soldais ,
tomber à ses côtés et la mort le .frôler , bien qu 'en
l 'épargnant.  Sa première vis ion de la guerre  fu i  la
plus triste puisqu 'elle ne lui apprit  que la défaite.
Mais son âme de soldat étai t  déjà assez bien t rem-
pée pour lui évi ter  le découragement et , quand vint
la 'Marne , l'arrêt subit  de notre  recul , la réaction
miraculeuse contre  l'ennemi p lus fort , son optimis-
me, jus t i f i é  par les événements , le sou t i n t  p lus vail-
lamment  encore.

Il n 'en fal la i t  pas moins pour supporter , sans fai -
blir , celle longue attente imposée aux cavaliers , donl
les tranchées , occup ées par i n t e rmi t t ence , ne sat is-
fa i sa ien t  po in t  le désir d' action , et que les longs
repos , à l'arr ière , dé pr imaient  souvent .  El iennc avail
été s'en d i s t r a i r e  dans sa famille.

Aucun  plaisir ne l' ava i t  a t t i r é  ni appelé a i l l eurs .
Retourner à Vindoré , y reprendre , en t re  sa mère et
ses sœurs , sa p lace d' e n f a n t  gâlé — ave c la pensée
constante de son père qui . ancien of f ic ie r , ava i t ,
malgré son âge, of fe r t  de nouveau son ép ée à la
France et dir igeai t  un  service à l ' in tér ieur  — vivre
là , dans  ce peti t  coin do sécurité et de paix — où
l'on eût pu oubl ier  la guerre si lous les sentiments
n'étaient t endus  vers elle — quel ques jours cle sa
vie antérieure, ava i t  élé son uni que désir.

(A suivre.)




